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Abstract – During a monitoring session of snake populations in the Biological Reserve of Chizé (France), 
two cases of tail vibration were observed in one female and one male Zamenis longissimus on a total of 
36 captures. These phenomenon were observed during a stressful moment for the snake (capture and 
handling), which leads us to believe that tail vibration could be a defense mechanism against predators.

Les serpents utilisent leur queue pour différentes 
raisons : attirer ou distraire une proie, prévenir un 
éventuel prédateur ou lors de la parade sexuelle par 
exemple (Greene 1973, Jackson 1979, Mullin 1999, 
Polyakova et al. 2019). L’utilisation comme moyen de 
défense, principalement grâce à des vibrations, est 
bien documentée. Deux bénéfices sont identifiés :  
désorienter le prédateur en détournant une attaque 
vers la queue, ou intimider l’adversaire comme c’est 
le cas chez les crotales (Greene 1973, Jackson 1979).
 Une étude phylogénétique a montré que la 
capacité à faire vibrer la queue, presque universelle 
chez les Viperidae (et donc chez les crotales), est 
très largement répandue chez les Colubridae, y 
compris chez des couleuvres non-venimeuses 
et démunies de sonnette (Allf et al. 2016). Ces 
résultats suggèrent que la capacité à faire vibrer la 
queue pour se défendre précède l’acquisition de la 
sonnette. Réalisée sur 38 espèces de Viperidae et 18 
espèces de Colubridae, cette étude ne couvre qu'une 
très faible partie de la diversité des serpents (plus de 
4000 espèces décrites). En outre, les 155 individus 
testés étaient tous des animaux captifs (e.g. issues 
de parc zoologiques). Des observations de serpents 
faisant vibrer leur queue sont donc nécessaires pour 
affiner les analyses et les prédictions évolutives 
proposées par Allf et al. (2016).
 Deux individus de Couleuvre d’Esculape 
Zamenis longissimus (Laurenti, 1768) capturés 
lors d’un suivi de populations dans la Réserve 
Biologique Intégrale de Chizé dans les Deux-
Sèvres (46°07'41.5"N 0°22'35.3"W) en avril 2022 

ont justement montré des vibrations lors de leur 
capture. Une femelle juvénile (longueur du corps = 
55 cm, longueur totale = 65,3 cm, masse corporelle 
= 60,1 g ; Fig. 1) a essayé de mordre l’une des 
auteures qui l’avait en main. La tête de l’animal a été 
délicatement coincée entre les doigts de l’auteure 
et une vibration de la queue a débuté. Le serpent 
faisait vibrer sa queue lorsque celle-ci, le corps ou la 
tête étaient touchés. Chaque mouvement de queue 
se caractérisait par un déplacement latéral sur 2 
cm environ et durait pendant 1 à 2 secondes. Le 
serpent a été placé dans un sac opaque et mesuré 
le lendemain, cependant le comportement chez cet 
individu n’a pas été observé à nouveau. Un mâle 
subadulte (longueur du corps = 57,7 cm, longueur 
totale = 69,9 cm, masse corporelle = 46 g) n’a montré 
aucune vibration de queue lors de la capture. 
Cependant, le phénomène a été observé lors des 
mesures quelques heures plus tard, pendant que 
l’individu était manipulé. L’amplitude et la durée du 
mouvement étaient similaires au cas précédent.
 Adulte, la Couleuvre d’Esculape mesure en 
général de 100 à 160 cm. En France, les serpents 
sont soumis à la prédation par les chiens, chats, 
sangliers, rapaces et mustélidés (Naulleau et al. 
1997, Selas 2001, Meek 2012, Graitson et al. 2019), 
mais l’homme reste une menace majeure. La 
vibration de la queue déclenchée par la capture est 
probablement une réponse contre la prédation. La 
Couleuvre d’Esculape ne ressemble pas à une vipère, 
elle est relativement inoffensive pour ses prédateurs ;  
la vibration de la queue ne semble donc pas être 
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destinée à intimider l’adversaire mais plutôt à 
détourner l’attention. De plus, les juvéniles auraient 
moins de possibilité de s’échapper une fois saisi. On 
peut penser que ce comportement anti-prédateur 
de vibration de la queue serait plus présent dans 
ce stade de vie. Néanmoins, celui-ci semble rester 
assez rare puisque nous ne l’avons observé que sur 
deux jeunes individus parmi 36 autres capturés à 
peu près au même moment.
 Le comportement de vibration de la 
queue n’avait été rapporté qu’une seule fois chez 
la Couleuvre d’Esculape, en Bulgarie en 2015 
(Dyugmedzhiev 2020). Il a aussi été observé 
chez une femelle de Zamenis situla lors de la 
reproduction (Polyakova et al. 2019). Dans ce 
contexte, la vibration de la queue jouerait un rôle 
de communication intraspécifique. Nos résultats 
suggèrent que ce comportement n’est probablement 
pas exceptionnel, ce qui pourrait encourager de 
nouvelles observations.
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Figure 1 – Individu femelle de Zamenis 
longissimus faisant vibrer sa queue pendant la 
manipulation, observée le 21 avril 2022. Photo : 
Shane LOMBARDO.

Figure 1 – Female individual of Zamenis 
longissimus vibrating its tail during handling, 
observed on 21 April 2022. Picture : Shane 
LOMBARDO.


